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Revue de la Semaine: Sa Grandeur Mgr PArchevêque Tasche-
reau, nommé Cardinal.-La'misbre parmi les pêcheurs de la
Gaspésie et du Labrador.-Hommage publie de reconnais-
sauce aux fondateurs et bienfaiteurs du Collège de St-Anne,
par un ancien élève de cette institution, M. H,-J.-J.-B. Choui-
ilard, avocat.

Caus ric Agricole: L'ensilage des fonrrages verts et le pâturage
[Suite do la conférence de PHon. M. Louis Beaubien]

Snjet8 divers: L'agriculture ne paie pas !-Fourrage avarié.-
Le cheval.

Choses et autres : Nid de poule, perfectionné.-Prompte végé-
tation des pommes de terre.

Recettes: Moyen de favoriser la croissance des fruits.-Moyon
d'empêcher le fer et l'acier de rouiller.
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Ouibe Pour feur culfure.

Le soussigid distribuera aux abonnés de la Gazette des
Campagnes, à la première seniaine d'avril, son catalogue j
annuel pour la vente de graines de semence, de la Maison
Ferry & Cie., dont il est l'agent. Ce catalogue illustré
contiendra de nombreux renseignements sur la culture des
1égumes, et différents autres détails très utiles aux jardi..
niers. Plusieurs maisons de commerce, fabriquants d'ins-
truments aratoires, les plus recommandables, ont cru néces.

ire d'annoncer dans ce catalogue qui sera distibud à tous
ceux qui én feront la demande.

Le soussigné fera en sorte de donner il son catalogue la
plus grande circulation possible.

S'adresser à
HECTOR A. PROULX,

Gérant de la Gazette des Campagnes.

REVUE DE LA SEMAINE

Son Eminence le Cardinal Taschereau.-Tous les ca-
tholiques du Canada, et la presse du paya ont été
unanimes à applaudir à la nomination de Mgr l'Ar-
chevêque Taschereau, comme Cardinal. C'est un événe-
ment qui fera époque dans l'histoire ocelésiastique de
notre pays et qui fait -voir combien ·notre Saint Père
le Pape tient on très haute estime l'Eglise do Québeo
et son vénérable Archevèque métropolitain.

Voici on quels termes notre confrère du Courrier
du Canada annonce cette bonne nouvello

"Là 15ème successeur do Mgr do Laval, sur le siége
illustre do Québec, vient d'être désigné pour la
pourpre cardinalice. C'est un grand événement pour
les catholiques et pour l'Eglise du Canada.

"9 Qui eût diton 1658, à l'époque où Mgr do Laval,
simiplO vicaire apostoliquo, avait à défendre sa juridic-
tion contre l'abbé do Loc-Diou, qui eût dit.que deux
siècles et demi plus tard, le trône épiscopal de Québec,
éminent entre cent autres, verrait s'asseoir un
membre du Sacré Collège, un prince de la Sainte
Eglise romai.ne, un conseiller du Souverain-Pontife ?

" L'humble rameau planté sur le roc a poussé des
r'acines profondes. De& rejetons innombrables on sont
sortis et ont grandi sous son ombrage tutélaire. Et
aujourd'hui le vicaire do Jsus-Christ lui imprime la
consécration la plus haute et la plus éclatante.

1 Mgr Taschereau est le 6ème prélat qui occupo
le siége de Québec. Il est le 16èmo archovêque do
cotte ville, et le 4ème archevêque métropolitain. Le
siège a été créé on 1674. Mgr do Laval a été vicaire
apostolique de 1658 à 1674. A prs lui Nos Soigndurs
do Saint-Vallier, do Mornay, Dosquet, de l'Aube-Ri-
vière, do Pont briand, Briand, d'E sglis, Hubort,- De.
naut ont été évêques de Québec.

" Mgr Plossis fut nommé archevêque on 18 19, mas,
on n'érigea pas de nouveaux évêchés, a cause des diffi.
cultés religieuses. aveo l'Angleterro. -La province eo-
clésiastiquo de Québeo no lut orééo qu'n 18 44. àgr

XXTI



GAZETTE DES CAMPAGNES

Signaï fut le premier archevêque métropolitain.
.Avant lui, Mgr Plessis et Mgr Panet avaient porté
le titre d'archevêque. Après lui Mgr Turgeon, Mgr
Baillargeon, et Mgr Taschereau furent successive-
mont métropolitaine.

" Aujourd'hui nous avons un cardinal-archevêque
et l'Eglise de Québec, la première de l'Amérique sep-'
tentrionale par l'antiquité et la dignité,. rcçoit un
éclat nouveau, par cet honneur insigne conféré à son
vénérable chef.'

La misère parmi les pecheurs de la Gaspésie.-Nos
lecteurs savent déjà l'affreuse misère qui règne actu-
ellement dans les comtés de Gaspé et de Bonaventure,
à la suite d'une faillite de banque dans laquelle les
maisons Robin et LeBouthiller y avaient p'acé leurs
capitaux. Malgré les secours accordés par nos gouver-
nants, et de généreuses contributions en argent qui
font grand honneur aux citoyens des villes de Québec
et de Montréal, ces contributions, disons-nous, n'ont
suffi qu'à alléger les premiers besoins d'une popula-
tion de pêcheurs sans ressources et sans pain pour le
lendemain.

Un grand nombre do ces pêcheurs consacraient une
partie do leurs épargnes à la culture d'un petit lopin
do terre qui au moins, à l'automne, pouvait leur pro-
curer ce qu'on appelle le pain despauvres: les pommes
de terre; plusieurs, aussi, se livraient à la culture du
blé et autres céréalc, de même qu'à la culture des
planteE-racines qui leur permettait de garder quelques
animaux. Ces épargnes leur ont été enlevées, et il leur
res.te la perpective d'une plus grande misère, et de
longue durée, s'ils ne reçoivent de nouveaux et plus
abondants secoure. Ce malheur leur permettra de
çomprendro qu'il vaut mieux se livrer à la culture de
la terre quo faire de la pêche leur principale occupa-
tion. Nous no leur faisons cependant pas un reproche
d'on avoir agi ainsi, car nous savons que la maison
Bobin mettait les plus grands obstacles à ce que leurs
employés se livrassent à la culture, même sur une
petite echelle: ces Messieurs étaient loin de se faire
es apôtres de la colonisation, puisque celui qui ten-

tait de soulever ce patriotique mouvement étaient
considéré comme le plus grand ennemi de leur com-
merce. Nos correspondants de ces localités nous ont
souvent attesté le fait., en nous priant de taire leurs
noms chaque fois qu'ils patronisaient la nécessité
d'ouvrir à la colonisation les terres fertiles de la Gas-
pésie. Le mal est fait, et l'unique remède à y apporter,
c'est de venir au secours de ces pêcheurs qui, aujour-
d'hui plus que jamais, ne feront de la pêche qu'une
occupation secondaire pour se livrer à la culture avec
plus d'ardeur que jamais.

Nous attirons spécialement l'attention do nos lec-
tours, sur la lettre suivante quo vient do nous commu
niquer M. le Grand Vicaire Langevin, et que ce Mon
sieur nous prie do publier dans la Gazette des Campa
gnes:

SOUSCRIPTION
En faveur des pécheurs pauvres offamés de la Gaspésie.

Les personnes charitables sont priées de déposer
leurs offrandos à l'Evêché do St Gormain de Rimoufki,
et dans les autres Evêchésde la province, selon la b
bionvoillanto permission des difléronts Prélats.

A Québec, le Rév. Mr. lenri Têtu se charge de les
recevoir, et à Montréal, le Rév. Mr. Emard.

On voudra bien les adresser par lettres enregistrées
au Rév. Mr. J. O SIMARn, SEcRÉTAIRE DE- L'EV.ons,
RIMousxI, qui on accusera réception.

Messieurs les propriétaires et.rédacteurs des dif-
férents journaux sont aussi respectueusement invités
a o uvrir des listes de souscription dans leurs bureaux
et en transmettre le produit à l'adresse ci-dessus.

Les besoins sont nombreux et urgents, et le de.!
viendront encore plus d'ici à l'ouverture de la navi-
gation, vers le 15 mai. Il y a des centaines de familles
et des milliers de personnes dans une détresse alar-
mante.

Evêché do Rimouski, 20 frévrier 1886.
EDMOND LANGEVIN, Vic. Gén.

La misère au Labrador.-Une lettre do Mgr Bossé,
en date du 1er février dernier, et publiée dans le,
Zforning Chronicle de Québec. nous apprend qu'à plu-
sieurs endroits de la Côte Nord, les pêcheurs 'sont
dans la plus profonde miFère. En bas de la Pointe
aux Exquimaux, il est impossible de.se procurer de
la farine, même, à prix d'argent. La porto d'un na-
vire, l'automne dernier, chargé de provisions pour ve-
nir au secours do ces pêcheurs, a rendu encore cette
misère plus affreuse et plus générale, à ce point qu'ils
ont dû tuer leurs chiens afin d'utiliser eux mêmes la
nourriture destinée à ces animaux; manger même, en
plusieurs endroits, la chair de ces fidèles serviteurs
sans lesquels cos pauvres pêcheurs ne peuvent se pro-
curer leur bois de chauffage. Si l'ouverture de la na-
vigation est tardive, on craint qu'un grand nombre
de familles mourront defaim.

Mgr Bossé fait remarquer que dans son voisinage,
la misère n'est pas aussi grande. C'est sans doute dû
aux habitudes d'économie et de sage prévoyance que'
ce missionnaire sait leur donner et qu'un zèle ardent
pour le troupeau qui lui est confié, lui inspire.

Mgr Bossé est à la Côté Nord, sur le littoral du
Labrador, ce qu'ont été et ce que sont encore les
évêques missionnaires du Nord-Ouest; apôtre non-seu-
lament de la religion mais aussi do la civilation qui
est la clef du progrès matériel et qui assure à un
pays sa véritable richesse. C'est on. cette qualité que
Mgr Bossé fait des suggestions qui, nous n'en dou-
tons pas, recevront la sérieuse considération de nos
gouvernants, soit à Québec, soit à Ottawa.-

A la suite d'une récente conférence donn: à Quebec
sous le patronago de la Société littéraire et histo-
rique, " Son honneur le Lieutenant Gouverneur de
la Province de Québec, M. Masson, tout en regrettant
la misère affreuse qui règne parmi les pêcheurs du
Labrador et de la Gaspésie, a exprimé le désir que le
Gouvernement prenne les moyens d'amener à la char-
rue ces bras que l'exploitation de la pêche toujours si
incertaine tient 'dans un état presque constant de
pauvreté. L'hon. M. B'anchot, secrétaire provincial,
présent à cette réunion, a concouru plein'ement dans
os remarques faites par Sdn Excellence, l'Hon. M.
Masson. Nous applaudirions, et avec nous tous les
amis sincères do l'agriculture, à ce patriotique mou-
vement de la part do nos gouvernants. 

Bommage public de reconnaissance aux fondateurs et.
bienfaiteurs du Collège de Ste-.Anne, par un ancien ëlève
de cette institution, X. H-J.-J.-B. CÎlouinard, avocat.-
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Nous empruntons au remarquable discours de M. C AU S ER IE AGRICOLE
Chouinard, prononcé à l'occasion de l'inauguration
de l'orgue donné par les anciens élèves et 1e amis L'ENSILAGE DES JiOURRAGEs VERTS ET LE PATURAGE.
di Collège de Ste-Anne, l'extrait suivant:'

. Depuis le jour où les révérends pères jésuites (Suite de la conférence de l'Hon.
6uvraient les classes de leur collège à Québec, où 3M. Louis Beaubien.)
Mgr de Laval consacrait sa fortune et ses veilles à Capacité du silo.-Il sera, comme le champ de maïs
la fondation du Séminaire de Québec, où les MM. de fourrage, en prcoportion du nombre des bêtes à hiver-
St. Sulpice inauguraient le collège du Montréal, notre ner et de la quantité de conserve qu'on voudra leur
pays a vu surgir comme par enchantement une véri- allouer. Un pied cube par tête, quelques-uns conseil-
table floraison d'institutions enseignantes, souvent lent un pied et demi cube par jour, est tout ce qu'un
écloses, réchauffées, et développées au foyer des animal peut consommer. Le pied cube pèse soixante
presbytères, par les soins de prêtres zélés qui voulaient et cinq livres, 183 pieds cubes par vaches, six mois,
assurer aux générations futures les avantages dont égalent 4392:pieds cubes pour 24 vache. "Un silo de
ils avaient eux-mêmes joui. 15 pieds do large,~24 de long et 12 de profondeur

1'Au moment marqué pai la Providence appa- vous donnera 4320 pieds cubes de conserve. Il faudra
raissent les fondateurs dont les noms bénis inscrits l'exhaussement en bois on outre de cela, vu que ce-
d'un consentement unan:me sur la pierre angulaire lui-ci, une fois la pression complète, reste vide.
de l'édifice. Puis viennent les continuateurs de leur On a récolté de 25 à '75 tonnes do maïs vert par.
céuvre, ceux qui de génération en génération viennent arpent [acre] aux Etats Uuis. Deux tonnes de con-
consacrer les années -de leur jeunesse sacerdotale à serve valent une tonne du meilleur foin.
cultiver à agrandir le champ défriché par leurs Je n'ai pas constaté moi-même les pesanteurs et
prédécesseurs. Ceux là je n'ai pas besoin de les les rendements dont je parle ici, mais je les ai puisés
nommer: vous les connaissez comme moi. Un grand dans les écrits d'hommes ayant réussi dans la pra-
nombre ne sont plus ici Beaucoup trop hélas I de .tique de l'ensilage.
ceux que nous avons connus ont scellé .du sacrifice Des changements que l'ensilage peut amener dans
de leurs santé et trop souvent de leur vie leur notre culture.-D'ici à longtemps, il faut l'espérer, le
héroïque dévouement à la cause de l'éducation, bétail sera encore le meilleur produit de la forme.
Et si nous jugeons le mérite de ceux qui les remplacent D'abord il se transporte seul au marché, à moins que
à ce poste d'honneur par les résultats de leurs efforts, ce ne soit pour traverser l'Océan. Tout le temps qu'il
comme nous pouvons les constater dans les succès de cat sur la ferme, il paye pension parce qu'il est la ma-
votre Académie de St Thomas d'Aquin, vous êtes chine à fumier soit sur le pâturage soit dans l'étable ;
comme nous." les anciens " débiteurs d'une somme de et en partant, il fait tomber les écus dans la bourse
reconnaissance que les actes de notre vie entière ne de son ancien propriétaire.
suffiront pas à acquitter. Après les maîtres, les bien- Ne constate:t-on pas le même fait partout, savoir

. faiteurs. Les plus connus sont ceux dont le nom res- que les enitivateurs qui se livrent à l'élevage se tirent
plendit sur le marbre en caractères ineffaçables. Mais beaucoup mieux d'affaire que ceux qui donnent toute
ils sont bien plus nombreux ceux qui par un excès de leur attention à la culture des céréales ?
modestie se résignent avec peine à voir figurer leurs Si vous voulez demeurer ou devenir éleveur, laitier,
noms, mâme dans les annales encore inédites du col- beurrier ou fromager et on même temps simplifier
lège. Leurs dons généreux n'en sont pas moins venus considérablement votre culture, la débarrasser d'une

.à propos cimenter les pierres de ces majestueux édi- multitude d'opérations qui ne sont pas toujours ré-
fices, et donne airsi un nouveau témoignage de leur munérativos au prix élevé où en est la main-d'uvre,
amitié ou de leur piété filiale. Qui sait si parmi ces je puis vous dire: mettez toute votre ferme en pâ-
offrandes qui rappellent l'inépuisable charité dos pre turage, tout excepté le morceau, un bon celui-ià, né-
miers temps de l'Eglise, nous ne retrouverions pas cessaire au chargement du silo. Soignez 7otre pâtu-
jusqu'aux dernières parcelles du riche patrimoine de rage, ensilez votre maïs vert, puis voyez à vos fos.
famille, monument de l'affection et de la sollicitude sés et clôtures et tout est dit. Je puis vous promettre
d'un archevêque, en qui notre collège a trouvé le prospérité avec ce simple, tout simple système. Ce
coeur d'un père. genre d'exploitation s'est fait et avec un grand suc-

" D'autres enfin n'appartiennent pas encore au do. cès on France. Pas de céréales du tout. On prenait la
maine de l'histoire, parce que Dieu semble se plaire litière à la forêt.
à récompenser leurs vertus et leur dévouement on Je sais bien que vous me dites là qu'il faut un petit
prolongeant leurs jours au.delà des limites ordinaires, morceau on légumes pour la famille et un on avoine
et assez longtemps, espérons-le, pour que nous puis- pour les chevaux et los élovages; un pou do blé. Oui,
sions déposer sur leurs fronts avec une pompe royale mais vous ne ferez ces cultures que sur unotrès petite
la couronne des noces de diamant. C'est le souhait que échelle, que comme une exception au système géné-
nous formons tous pour les deux vénérables vieillards.ral. L'ouvro capitale sera la création, l'entrotion du
dont la présence rehausse l'éclat de cette fête. (1) "I pâturage et le maïs en vert. Mais il faudra quo le pa-

turage soit réellement bon. Non 1 pas de vastes
[1] Le Rév. M. F. X. Delage, ancien curé de llot, qui il y. champs où los bêtes prendront plus d'exercice que de

aura bientôt 40 ans, prononçait, le 8 mai 1841, un magnifique nourriture, mais de quoi à brouter partout. Le mais
discours à la bénédiction de l'aile occupée par le cours an- do son côté sera tenu net et la terre brisée et remuéeglais. M. Dela ge compte près de 58 années de prêtrise.

Le Rév. M. C. E. Foiré, Vicaire-Général, curé de Ste Anne, de temps en temps sans oublier le pâturage. A l'au-
u eur insi no du collge, compte 53 années de protrse. tomne on devra avoir fumé abondamment et labouré
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la pièce. Vous verrez que vous aurez-moins d'occupa-
tions et plus do profit.

J'ai une ferme éloignée de chez moi; aussitôt que
mn silo à Outromont sera terminé; quand il sera
on pleine opération, je veux que le fermier de cotte
forme le voit dans tous ses détails. Puis on lui en
construira un à lui aussi, et pour foute instruction je
lui dirai: " fais du pâturage partout et du maïs on
vert ce qu'il on faudra pour emplir ton silo. ('est là
fout ce que je veux, mais fait le bien. "

Je no suis pas on peine du reste. Nos cultivateurs
ont bonne main pour les animaux de la ferme et étant
donnée une grange pleine, les bêtes sortent grasses
de l'étable au printemps.

Que de torres montagneuses, difficiles de culture
mais admiratles comme pâturage pourront être mises
cri valeur par l'ensilage c Il ne s'agit là que de trou-
ver les endroits do peu d'étendue où l'on cultivera lo
maïs nécessaire.

Lo'roulant de la ferme ne sera plus aussi coûteux.
Il cn sera de mûme dos constructions. Des pâturages
fertiles permanents, toujours entretenue, où cette herbe
de pâturage par excellenco, le trèfle blanc, règnera
en maître, pourront prendi-e possession de-ces décli-
vités, de ce sol tourmenté et revêche à la charrue.

Et pour en descendre tous les ans avec des bêtes
engraissées et en faire la vente, notre cultivateur n'en
sera oue plus riche et ne se prendra. jàmais à regret-
ter le temps où il faisait à la ville tant de voyages
pour y porter ses grains et y laisser toute la graisse
de sa terre.

Le silo veut donc dire pour nous: plus de facilité à
élever et nourrir le bétail: plus de bétail, plus do lait,
plus do beurre, plus de fromage, plus d'engrais, plus
de récolte: plus de tout ce que les hommes recher-
chent tant, le profit.

Les fermes de nos cultivateurs ont en moyenne
cent arpents en superficie, je suppose. Quel est le
nombre do leurs bêtes à cornes ? No pouvons-nous
pas dire, généralement. qu'ils n'en hivernent guère
plus qu'ils ne gardont de chevaux ? Cè qui les empêche
d'en avoir un plus grand nombre, n'est ce pas la diffi-
culté de les nourrir, durant I hiver? Rendons-leur
cet hivornage.moins coûteux.
. Dans le sud de la France, on ensile vers le commen-

cement de l'été afin d'étre approvisionné de bon four
rage vert, quand viendront les ardeurs du soleil qui
brûlent les pâturages et étiolent les plantes.

Ici, au Canada, on ensi!cra, pour bien approvision.
né quand le blanc manteau do neige s'étendra par.
tout. Eux ensilent pour l'été et l'hiver. Nous, nous
sommes plus heureux, nous n'avons qu'à ensiler pour
l'hiver.

: A t-on réfléchi à quel étonnant résultat on peut
parvenir avec l'ensilage et la stabulation perpétuelle ?
(Le soiling des anglais). Dix arpents de bonne terre
peuvent nourrir 24, bêtes d'un bout de l'année à l'autre.
Avec quelle autre planto que le maïs pourrait-on on
faire autant ?

4e silo et le colon.-Le colon, lui aussi, quo cela ne
vous étonne pas, peut tirer un excellent parti du silo,
même s'il ne pet se payer un coupe-paille.

C'est ordinairement à l'automno qu'il se rond sur
so*n lot. Il fait d'abord Z efferdochage et se construit
bon habitation. Uno de sos premières ambitions est

de pouvoir nourrir une vache pour son alimentation
et colla de sa famille. Pendant le premier hiver, il
abat les grands arbres dans son efferdochage, met les
troncs on piles et se prépare à brûler au printemps.

Le printemps venu, après la grillade, il promène sa
herso, et fatit ses semailles. S'il veut avoir une ou des
vaches dòs le premier été, il pourra choisir l'endroit
v e plus convenable pour y semer à la volée son blé-
d'inde en vert.

On sait bien que dans les bois francs, les bêtes à
cornes peuvent y trouver leur vie et même se main-
tenir en lait pendant l'été.

Pendant que les vaches brouteront dans la forêt, la
cloche au col, la provision d'hiver croîtra rapidement
dans le sol vierge et à l'automue la précieuse récolte
de maïs sera soigneusement confiée au silo en terre
ou construit on pièces comme la maison du colon, les
parois internes étant écarries à la grande hache et les
interstices bien tamponnées do mousses.

Les bêtes seront mieux que l'été nourries pendant
l'hiver, et le lait coulera abondamment pour les petits
enfants.

Suivant le système ordinaire, le colon ne pourrait
se payer le luxe d'une vache que le troisième hiver,
et encore >

Dans son silo, le colon pourra conserver avec son
maïs toutes les feuilles de sa récolte de navets qu'il
ne manque jamais de semer sur la grillée.

Mais revenons au cultivateur, et à l'orisilage que
nous lui proposons. Vous savez, messieurs, que le
beurre le plus savoureux et de la bonne couleur -est
lo beurre du paturage.

Laissez croître l'herbe de ce pâturage: fauchez-la,
séchez-la, faites on du foin on un mot et donnez le à
vos vaches. Le beurre n'a plus la même saveur. Il eêt
pâle; ce n'est pas le beurre de l'herbe. Votre fromage
s'est donc détérioré: vous avez subi une perte on fai-
sant votre récolte. Prenez la même herbe verte de ce
pâturage, portez-la au silo et nourrissez-en vos vaches.
Vous retrouverez le beurre de l'horbe. Voilà qui
plaide, n'est-ce pas, pour cette manière d'engranger
qu'on appelle l'ensilage. La récolte ne se détériore
pas. Vous avcz là la prairie à la main, car aussitôt
quo vos vaches se mettent à consommer lo contei'
de vos silos, elles augmentent rapidement en lait.

La herse à dent ronde oblique.--Tisitant le silo de M.
Da-wes, j'ai appris qu'il faisait grand usage pour ses
semis de maïs vert do la herse appelée .Thomas
Smnouthing harrows. C'est une herse dont les dents
sont rondes, longues et placées obliquement d'a.
vant en arrière. M. Dawes sème en rangs, puis une
fois que le maïs a atteint deux ou trois pouces et jus-
qu'à ce qu'il ait un pied, il le herse en long et en
large do temps on temps et cela sans nuire à la ré-
colte qui peut résister à ce mauvais traitement, mais
en détruisant les mauvaises herbes naissantes.

Quand la main d'oeuvre est élevée c'est un expé-
dient bon à connaître.

Deux tonnes de conserve valent une tonne du mail-
leur foin.

De tout ce qui vient de vous être exposé, vous con-
clurez sans doute avec moi que le silo supprimo pour
ainsi diro nos longs hivers. On les civilise au moins
et ils no nous font plus peur,
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N'est-ce pas que les quelques arpents de neige doni
se moquait Voltaire vont se relever considérablement
dans notre estime et que nous allons éteindre le sou-
rire ironique sur les lèvres du grand sceptique fran-
çais. Si le silo n'avait été trouvé pour d'autres pays,
il a'rait fallu 'inventer pour le nôtre.

Une mine à exploiter.-C'est une mine à exploiter
ppr nous et nous exhortons tous nos compatriotes à
en suivre les filons avec persévérance et courage.

Le silopour les moutons et autres bêtes: Nous n'avons
parlé que des bêtes à corne jusqu'à présent. Le aile
conservera également Io maïs et les autres récoltes
vertes pour les moutons et même les pores et les che.
vaux pour'une bonne partie de leur nourriture.

L'ensilage va ·se propager dans notre province.-J
constate avec plaisir que le silo tant en vogue dans
les états voisins, sera bientôt beaucoup pratiqué par-
mi nous.

Lbs Révérends Pères Trappistes à Oka, où ils
viennerit de conquérir deux cents arpents sur la foi êt,
vont bientôt en établir un dans leur spacieuse grange
étable qui a cent cinquante pieds de long par soixante
de large, et est à-deux étages. Le père Jean-Baptiste
de cet établissement est en ce moment on France a
visiter les magnifiques silos.de M. Goffart, un des
pères et des zélés propagateurs de la grande améliora-
tion.-

La Pèies do Wentworth, qui s'y entendent si bien
à l'élevage du.bétail, se proposent aussi do bâtir un
silo. Et l'Institution des sourds-muets sur sa ferme, à
Terrebonne, où elle vient de construire une magni-
fillie grange:.étable de tcnt quardnto par cinquante
pieds, et à deux étages, se propose d'on faire autant.

Nous aurons ainsi des exemples par tout le pays,
et le succès constaté ailleurs sera notre apanage à
notre tour.

Quind l'hôte hospitalier assemble ses convives
autour de sa tablo il ne manque pas d'y installer la
pièce principale dite de résistance qui, elle, est char-
gée d'avoir raison des estomacs. Les autres pièces ne
sont que des satellites, un accompagnement. De mên.e
le maïs on vert conservé au silo formera la pièce do
résistance de nos exploitations agricoles constituant
la basse. solide du succès Le silo .opérera ici-la salu-
taire révolution qu'il a opéré ailleurs. L'on n'enten-
dra plus parler-de nos longs hivers. Ils no sont plue.
-(A. suivre.)

L'agriculture ne paie pas.

T L'agriculture ne paie pas, disait un cultivuteiir à
son voisin, et cependant l'on essaie à nons faire
croire que,.si nous le voulions, on pourrait non seule-
ment doubler mais tripler nos récoltes. Voilà trente
ans que je cultive et je suis plus pauvre que jamais, à
ce point que j'ai été obligé d'envoyer mes enfants
gagner leur vie aux Etats Unis. La Gazette des Cam-
gnes .qïue tii m'as prêtée nous fait assurément dos
contes en l'air à ce sujet."

Ami cultivateur, il se pout que nous ayons tort
contre vous. Mais, pour un instant, laissez-nous entrer
sur votre terrain, pénétrer dans votre forme, et là
nous'verrons.si vous avez pris les moyens de doubler

même'tri ler les revenus do votro'forme que pour-

rait vous gaiantir une culture soignée et intelligente,

-Vous avez là une grango spacieuse, mais vous
remarquerez, avec moi, que votre fourrage n'est pas
en sûreté; au fond do votre batterie où se trouve une
partie do votre foin, il y manque plusieurs planches.
Le fourrage, à l'hpuro.qu'il est vaut un bon prix,; $T
les cent bottes et il vaut la poine d'être préservé
contre la pluie et la neige. Comment soupçonnez-
vous en avoir perdu, depuis l'automne, exposé comme
il l'est à tous les mauvais temps ?

- Oh 1 pas poùr la peine. J'avais l'intention do ré-
parer cette partie de ma grange avant les foins, et au
temps des récoltes on était si preseés que je n'ai pas
songé à ces petits détails

- Quelle est la profondeur de votre tas de foin ?
- Environ dix pieds.

Ne pensez-vous pas que la pluie et la neige aient
entièrement endommagé cette quantité de foin, et
que vous n'en pourrez tirer aucun parti pour la nour-
riture de vos animaux ?

- Je n'ai pas de peine à le croire, car j'en ai donné
à mes éhevaux et ils l'ont mangé avec répugnance.

-'Comme je lo vois votre foin est monillé à deux
pieds sur un côté, quatre de l'autre et ainsi à une pro-
fondeur do dix pieds, soit quatre vingt dix pieds
cubes d'un foin avarié; à part cela vous devez y
ajoutor l'temps apporté à sa culture et celui de la fe-
naison.

-- Mais où est la porte do votre grange ? probable.
encore un petit détail qu'une accumulation d'ouvrage
pendant les récoltes, vous a fait négliger.

- No m'en parlez. pas, un vent effrayant l'a jeté à
terre et, commo vous lo dites, lo temps m'a manqué
pour la mettre sur ses g~onds.

poLr pluie doit nécessairement venir de ce côté?
-Oh ? pas pour la peine.
- Et vos jeunes. animaux ont facilement accès

dans cette entrée où sont vos voitures et vos instru-
ment d'agriculture quo la pluie a rouillés et mis en
mau.yais état.

- Pour ça c'est vrai. Mais il sera facile de lotir
donner une couche do pointure et do les dérouiller
quand le temps de s'en servir sera venu. Mais.cà qui
m'étrive le plus, ce sont mes gars qui ne suffisont pas
à en faire sortir les auimaux qui ont même brisé
mes voitures. -

Je remarque que votre couverture, ici, fait jour,
juste au-dessus d'un lot assez considérable de foin.
Vous avez dû vous on apercevoir, -puisque lo foin y
est considérablement endommagé ?

- Oh I oui. Chaque fois que j'y pense, je suis on
diable contre mon ouvrier qui m'a fourni du mauvais
bardeau. Jo voudrais vous voir ici lo soir; ma cou-
vorture est tellement endommagée que vous verriez
los étoiles à travers.

- Combien y a-t-il de foin ici ?
- J'en ai mis vingt voyages ?
- Assez do dommages, pour n'avoir pas placé

quatre à cinq planches, suspendue la porte do voteod
grange et surveillé votre ouvrier lors do la constru-
truction de votre grange. J'avouerai, comme vous
que, dans ces conditions l'agriculture ne paie pas. Mais
allons plus loin :à l'écurie.

Pla
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- Ah 1 oui; vous y verrez une bonne paire do che-
vaux qui ro sont pas faciles à battre sur la route.

-- Oui, magnifiques chevaux, suivant voue, mais
qui me paraissent avoir enduré de la misère, et à
part cela ils lonssent considérablement.

- Ça peut pas se fairo autrement, car mes garçons
persistent à leur donner le mauvais foin que vous
avez vu au fenil.

- Vous avez une jument ?
- Oui, la mère de ces deuxchevaux.
- Mais elle me parait avoir le sougle, et je présume

que c'est encore le foin qui on est la cause ?
- Je ne le pense pas, car mes enfants lui en

donnent peu à la fois, et ils le mêlent au bon foin que
je tiens on réserve.

- Votre poulain laisse à désirer.
- Ça peut pas se faire autrement, car comme il ne

travaille pas, je ne lui donne que du mauvais foin.
Voyez-vous, j'economise mon meilleur foin pour le
printemps, lorsque mes chevaux seront à la charrue.

- J'avouorai encore ici, comme vous, que l'élevage
des chevaux, dans ces conditions, ne paie pos.

- Oh ? non, si je pouvais vendre aujourd'hui ma
jument, j'accepterais $40, quoique jaie refusé $150
comptant, il y a deux ans

- Restons-en là pour aujourd'hui. Si vous me le
permettez, je reviendrai la semaine prochaine, pour
vous donner occasion de justifier vos plaintes. Je tiens
énormément à rendre justice à un cultivateur de
trente années d'expérience, comme vous le dites, et
qui soutient que l'agriculture ne paie pas.

-- Vous serez le bien-venu et vous on verrez assez
pour dire dans votre Gazette, que l'état du cultiva-
teur n'est assurément pas propre à faire vivre une
famille.

- Au revoir, ami cultivateur; à la semaine pro-
chaine.

'ourrage avarié.

C'est un système bien condamnable que celui de
faire consommer aux bestiaux des fourrages avariés.
Le cultivateur doit donc surveiller attentivement la
condition dans laquelle se trouve ses fenils, et voir à
ce que les fourrages ne soient pas exposés aux intem-
péries des saisons. La moindre négligence sous ce
rapport peut causer de grands dommages, notam-
mont à l'égard des animaux qui reçoivent ces four-
rages comme nourriture. Il ne faut pas non plus
vendre les bons fourrages pour faire de l'argent, et
de consommer les mauvais pour la nourriture de son
propre bétail, car ce serait nécessairement perdre
Je triple de l'argent réalisé par la vente. Les consé.
quences d'une alimentation de mauvaise nature sont
toujours désastreuses, comme vient de le prouver
notre ami cultivateur qui se plaint que l'agriculture
ne paie pas.

Le cheval.

Il y a quatre choses qu'il doit avoir large-lo front,
le coffre ou tronc, les reins et les membres; quatre
choses qu'il doit avoir longues-le con, la poitrine,
l'avant bras et le croupo, et quatre choses qu'il doit
avoir courte-les paturons? le dos, les oreilles et la
gnouo.

Observez votre cheval quand il boit au ruisseau. Si
on baissant le tête il reste carré sans plier les membres,
il possède des qualités de premier ordre, et toutes les
parties de son corps sont formées avec symétrie.

Si vous avez un long voyage à faire, ménagez votre
cheval en partant; laissez-le marcher souvent pour
reprendre son haleine. Continuez ainsi jusqu'à ce
qu'il ait sué et séché trois fois, et ensuite vous pouvez
lui demander tout ce que vous voudrez, il ne vous
laissera point dans le trouble,-ainsi disent les
Arabes.-L'Imp~artial.

Choses et autrers.

.Nid de poule perfectionnd.-Nous attirons l'attention de nos
lecteurs sur l'annonce que nous publions aujourd'hui, à l'occa-
sion d'un nid de poule nouvellement inventé et qui a la forme
d'un nid ordinaire au fond duquel est fixé un ouf artificiel [ni-
chet]. Au centre du nid se trouve une ouverture ; l'ouf aussitôt
pondu tombe dans un tiroir muni d'un coussinet et roule dou-
cement vers le bord. De cette manière, plusieurs poules
peuvent aller pondre l'une après l'autre dans le môme nid
sans que les oufs ne soient exposés à se casser. Les avantages
de ce id, sur tous les autres, sont nombreux :

l. Il n'y a ni trappe, ni ressort propres à effrayer la poule.
2o. L'ouf pondu est immédiatement soustrait à la poule, afin

qu'il ne puisse se briser par accident, ou être gâté par la cha-
leur naturelle des poules qui viennent alternativement se
mettre sur le nid, ou par un trop long séjour sur le nid de
poules qui ont une tendance à couver; dans ces cas, les oufs
ne sent plus aussi bons pour les besoins culinaires, ou pour la
reproduction; le germe de l'uf, recevant un commencement
d'incubation, se trouve détruit; voilà pourquoi on a bien
souvent que 7 ou 8 poulets d'une poule à laquelle on avait
donné 12 à 15 oufs et beaucoup de soins. Avec le nid yerfec-
tionn de Jos KiCEAMER, tous les ennuis énumérés plus haut
disarnissent.3. Ce nid est exempt de la vermine propre aux poules, lin-

térieur de la botte étant en partie tapissé avec du papier gon-
clronné.

4o. Le tiroir où tombent les oeufs pouvant à volonté se
fermer A clef, ce qu'il renferme se trouve à l'abri des voleurs,
des chats et des rats.

5o. Tout le monde sait qu'au printemps il vient un temps
oh toutes les poules mangent leurs oufs. Comme c'est ordinai-
rement la saison oi. les oufs se vendent le plus cher, on com-
prendra facilement que le nid se paie en peu de temps par lui-
même.

Go. Les oufs pondus dans ce nid sont cueillis très propres,
par conséquent ont plus de valeur sur le marché que des œufs
lavés; car ceux-ci n'ont jamais l'air frais. Ceci est si évident
que les commerçantsi qui connaissent les avantages de ce nid
offrent quelques centins de plus par douzaine aux fermiers
qui s'en servent.

Prix: Nid simple, $1.00 ; série de six nids, $5.00; série de
douze nids, $9.00.

Les commandes peuvent être adressées à l'inventeur. M.
Joseph Kreamer; ou à la manufacture: INsTITUTION Des
Sounns-1unRTs [département de la menuiserie], MILE-END,
près Montréal.

.Prompte vigétation des ponunes de ferre.- Un correspondaut du
Country Gentlemant donne l moyen suivant d'obtenir des pom-
mes de terre deux à trois semaines plus tôt que par la culture
ordinaire: " Prenez, dit ce correspondant, des sacs de papier
fort pouvant contenir chacun une pinte de terre. Emplisez à'
moitié, chaque sac, d'une terre très riche. Puis mettez un mor-
ceau de pommes de terre d'une -variété hâtive, early rose par
exemple, et ajoutez de la terre pour remplir le sacs. Laissez
ces sac ouverts pour arroser légèrement lorsque la terre devient
trop sèche. Mettez ces sacs dans une botte que vous exposerez
à la chaleur. De cette manière vous pourrez avoir des plants
à la hauteur désirable, pour les mettre en pleine terre lorsque
la saison chaude le permettra. Pour cette dernière opération,mettez les sacs et leur contenu, en terre; l'humidité du sol fui-.
saut moisir le papier, les racines de la pomme de terre pónè-
trent façjernenl dguq lq qQI, §j s .lantes pouseont trog

k~.
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promptement avant que le temps de les mettre en teire soit
arrivé, placez alors les sacs dans un endroit plus froid. »

RECETTES

Moyen de favoriser la croissance desfruits.

On peut regarder comme n tait certain qu'un arbre couvert
de bone et de mousse, ne croitra pas moitié aussi -vite en bois
et en fruits qu'un autre dont la tige sera propre. Il est évident
que le premier ne recevra pas do l'air et de la pluie un ali-
ment convenable, car la mousse et la boue absorberont les par-
ties les plus délicates de la rosée et produiront Peffet d'un
écran, en privant l'arbre de la portion d'air et de soleil dont il
a besoin. Une brosse forte ordinaire et de Peau cl-tir suffisent
pour nettoyer les tiges. Il faut observer seulement de ne point
endommager l'écorce. Mais si Parbre est iléjà couvert de mousse,
alors le temps le plus favorable pour la détruire est en mars
ou en àvril; on lave les arbres avec une brosse rude que l'on
trempe dans de Purine ou dans Peau de savon, ce qui empêche
la mousse de reparatrea

Moyen d'enpêc&er le fer et l'acier de rouiller.

Faites chauffer les objets jusqu'à les rendre brûlants; passez
dessus un morceau de cire-vierge très-blanche; chauffez de
nouveau pour faire disparaître cette substance, et frottez vive-
ment avec un chiffon de drap pour rendre le poli et le luisant.
Après l'opération, les pores du métal sont entièrement remplis
de la matière grasse, et laction oxydante de lair ne peut rien
sur lui.

VOS PooLEs
m an g en t- elles
leurs (Eufs ? - De-
mandez immédiatement le
.id de Poule perfectionné de
Jos. ICreamer. Il se paie par
lui-môme. Il devrait être
dans tous les poulaillers.
Une fois qu'on s'en est ser-
vi, on ne peut plus s'en pas-

Demandez des circulaires et la liste des prix à
JOS. KREAMER, MILE-END, P. Q.

GBRANES D'ELABLE ROUGE,
recommandée par les premiers sylviculteuri canadiens, à

o vendre par le soussigné; prix, 25 ets Ponce.-NEGONDO,
érable à Giguère; prix, 10 ets l'once. Déduction libérale à la
livre.

S'adresser à M. C. SYLVESTRE,
Matre de Poste, St-Barthélemi, Comt6 de Berthier, P. Q.

STATUE DE NOTRE-DAME DE PITIÉ

Au Bureau de la " Gazette des Campagnes."
Le soussigné offre en vente une magnifique statue de Notre-

Dame de Pitié, en carton-pierre, quatre pieds de hauteur et
quatre pieds et demi de longueur. Le coloris de cette statue
a été fait avec le plus grand soin par un habile statuaire de
Montréal. S'adresser à

FIRMIN H. PROULX,
A Ste-Aune do la Pocatière.

Le soussigné donne présentement avis qu'il demandera la
nullité de tous marchés ou transactions contractés sans son au-
torisation par toute personne dont il est responsable.

CLAUDE LIZOTITE, Menuisier.
Ste Anne de la Pocatière, 10 mars 1886.

BLÉ DE SEMENCE D'ONTARIO.
Trois bonnes variétés à vendre, venant directement des pro-

ducteurs. J'ai choisi moi-même les variétés les plus productives
et les plus promptes à mûrir, savoir:

Le " Fife blanc ".--Cette espèce ressemble au Fife dEcosse.
par la forme et la grosseur de l'épi, mais le grain est plus
blanc et produit une farine plus blanche.

Le " Russie blanc ".-Blé à. épi pesant, produisant de très-
fortes récoltes. Le grain est couleur d'ambre et fait de très
bonne farine. Cette variété est grandement recommandée.

Le " Club " ou -I Goutte d'or,-est le blé le plus hâtif. Le
grain est court et gros; l'6pi ressemble à celui du blé de Rus-
sie mais il est plus court et plus compact.

Prix $1.75 ets le minot on $3.50 ets le sac de 120 livres, li-
vrable au dépôt de St Roch, es payable argent comptant en
même temps que les commandes.

Des échantillons seront envoyés par la malle, sur demande
accompagnée de 3 cts en timbres-poste, S'adresser à

AUGUSTE DUPUIS, Village des Aulnaies,
Comté de lIslet, P. Q.

A VENDRE
BETAIL AYRSHIRE,

COCHONS BERKSHIRES,
VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

S'adresser à
M. LOUIS BEAUBIEN,

16, Rue St Jacques, MoNTREAL

VEAUX CANADIENS-JERSEYS, A VENDRE.
Les mères de ces veaux proviennent d'un superbe taureau

Jersey pur sang, frère de MARY ANN OF ST LAMBERTS,
laquelle a produit 867 Lvns DE ERuRnu DANS ONZE MOIS.
Le père de ces veaux est également un Jersey pur de grand
prix.-Il a coût6 $500 A TROIS MOIS et il a été importé par

L ROMES STEPIENS, DE ST LA%mBERT,
'éleveur de M.ARY ANw. Ce taureau est également magnifique

On peut voir ces veaux, ainsi que leur père et mères, sur la
forme du soussigné à Trois-Rivières, en s'adressant à M. Tho.
mas Fortin, Chemin des Forges.

Pour tous autres détails, s'adresser à
ED. A. BARNARD,

Directeur de l'ngriculture, Québec.

TA~T-1rArr1 AVOCAT, de Fra-
L. A.. LAN LAIS, vi P. Q.,t
les Cours de Rimouski, de Kamonraska, et do Montumagny. Il
s'occupe de prêts d'argent hypothécaires et autres.

A VENDRE
Bétail Ayrshre : veaux mâles et génisses, pure race, aveo.

pedigree.
Aussi: Moutons Cotswold, de choix. S'adresser à

J. B. BEAUDRY,
ST MAnc, Comté Verchères, P. Q.
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Ia Co]pagille -d'Assurallce Mutuelle de
.M0llillnagiiy

Mo ANNÉE D'EXISTENCE

BUREAU PRINCIPAL A MONTMAGNYE
Cette compagnie assure contre le feu toutes sortes de pro-

priétés, maisong', dépendances des cultivateurs, etc., aux prix
les plus modérés.

JEAN BOUCHER, St Charles de Bellechasse,
Président

- GEO. DEMERS, St Henri de L6vir,
Vice-PrésWient;

JAMES OLIVA, Gérant
H. RBEIT, Inepecteur Afontmagny.

Agents généraux: H. HÉnRT, Montmagny; G. E. Mi-
CnAUD, Mslet.

1er octobre 1885.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
1885--Arrangement pour la saison d'hiver---1886

Le et après iundi, 10 novembre 1885, les trains de ce ehe-
min partiront le la Station de Ste Anne (le dimanche excep-
té) comme suit:

Pour Lévis.......... 9.50 A. M.
Pour Lévis.----------- 4.10 P. M.
Pour St Jean et Halifax.- 10.38 A. M.
Pour la Rivière-du-Loup- 3.26 P. M.
Pour Lévis.-.--.------.. 4.10 P. M.
Pour la Rivière-du-Loup. 9.50 P. M.

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention
uel de l'Est.

D. POTTLNGER, Surintendant en chef.
Bureau du chemin de for,

Moncton, N. Bk., il novembre 1885.

A. VENDRE
le. Une terre de 0 arpents sur 25 arpents située dans la pa-

roisse St-Atsène, comté de Témiscouata, avec nu moulin à fa-
rine on pierre, un moulin à carder, A teindre, etc., et deux
granges.

Ce moulin a été entièrement réparé à neuf il y a 3 ou 4 ans,
a quatre paires de moulanges, et c'est certainement un des
établissements les mieux situés en bas de Québec.

2o. Une terre de 6 arpents sur :38 arpents le profondeur, ai-
tuée an centre mAme de la ville de Fraserville, L la Rivière
du Loup, avec une maison et autres bâtisses sus-érigées.

Cette propriété est aussi skans contredit des«plus avantageu-
semjent située, et u des meilleursé6tablissements que peut
désirer un cultivateur.

Conditions faciles. S'adresser à
J. B. POULIOT, Notaire,

Rivière du Loup (en bas.)
3 décembre 1885.

EBREM9EUSE DE LAVAL!
INSTRUMENTS de Paterson .5 Frère: Charrues d'acier,

Charrues a siège, Charrues a un cheval, Charrues A 2 et a 3
oreilles, Herses et Cultivateurs a dents à ressort, Faucheuses
à un cheval et a 2 chevaux, Moissonneuses, Lierses, Rateaux,
Hache-paille, Moulins a mouture Raymond, etc.

INSTRUMENTS de la Comuupagtic .Manufacturière Mussey:
Faucheuses Toronto, Ràtteaux, etc.

INSTRUMENTS PLANET, Jr.
Semoirs à graines de jardin, petits Cultivateurs à bras, Cul-

tivateurs, Houes a cheval, etc. Les meilleurs instruments de
ce genre.

PETITS SEMOIRS A GRAINES iE RANDOLPg,
Fonctionnant à l'aide de la main, expédiés par la Poste pour
$I135..

Charrues a double versoir avec arrache-patates.
Charrues écossaises toute de fer, Charrues de Lamoureux

Charrnes tourne-oreille pour côtes; Herses carrées montant en
bois, Herses toutes de fer, Herses-grubblers de fer, Boulever-
seurs a roues pour 2 chevaux, Cultivateurs, Sarcleurs et Ren-
chausseurs, Arrache-souches et pierres, Baratte & Malaxeur
de Linch. Seaux à traire les vaches. Chargeurs do foin, Tom-
bereaux a étendre le fumier, Machines à battre, Cribles van-
neurs et séparateurs.
- Machines à moudre de Vessot.

Ustensiles de beurrerie et engins à vapeur, sur commande-
etc. Assortiment de pièces de réparations pour instruments ci-
dessus nommés, pour ceux de la maison Beauchemin & Fil,pour faucheuses, Buckey. etc. Dents de Faucheuses. Tors
deuses.

Moulins A scie portatifs, Machine à battre a la vapeur. Ma
tériel de fromagerie.

A vendre chlez
LEFRANCOIS & THIBOUTOT.

110, rue St Paul, Québeo,
e8 mai 1885.

AUX CULTIVATEURS!
Qut désirent se procurer les instruments les mieux adaptés

pour la culture de ce district, ils trouveront
les articles suivants:

Arrache pierres et Souches, Aigniseur de Faulx, Arrache
patates les plus modernes, Arrosoirs ou distributeurs d'en-
grais liquide.

Bouleverseurs à deux chevaux, Brouettes, Barattes de toutes
grandeurs.

Charrues de fonte durcie et trempée, Charrues d'acier meil-
leurs modèles, Charrue sous-sol, Charrues tournantes en versoir
mebile pour cOteaux, Charrues à double versoir pour binage,
Charrues Sulky, Charrues à trois sillons, Cremoirs, Cribles or-
dinaires et Cribles séparateurs, Coupe légumes, Cultivateurs
assortis avec sarcleurs et ranchausseurs.

Faucheuses pour un et deux chevaux améliorées Faneuses,
pour étendre le foin.

Fourneaux agricoles de 30 i 75 gallons.
Godendard et Machine à scier les bûches.
Herses rotatoires, Herses carrées pour un et deux chevaux,

Herses améliorées à charnière, Houe et Cultivateur à roues;
Houe à la main, Hache-paille (assortis) s'aiguisant lui-môme.

Leviers pour graisser les roues de voitures, Laveuses méca-
niques (assorties).

Moissonneuses les plus améliorées, Machines.A battre, sys-
tème Gray, pour un et deux chevaux, Machines pour semer les
patates, couper les germes, combinées, Manipulateur méca-
nique pour le beurre.

Presse à foin.
Rateaux A cheval améliorés, Rouleaux de jardins, Rouleaux

de champs pour un ou deux chevaux, avec appareil pour se-
mer la graine de mil.

Semoirs à graines de jardin, Semoirs à la volée, Semoirs
combinés pour grain et -graine de mil, Scies rendes s'adaptant
à un pouvoir quelconque.

Tenieur de sac pour empocher, Toubereaux écossais, Tom-
bereaux pour étendre le fumier, eté, etc.

AUSSI: pièces pour réparations de toutes espèces d'instra-
monts agricoles.

CHEZ

S-TA R LES T. COT E .
Gérant de la Cie Manufacturière de Québec.

M.aAsim - - - 191, Rum ST PAUL. Q
PABiuqum : 4 et 6, RuE DES BAINS.

./~*~'

£

j

y'


